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Guérande - Donges - Savenay - Pontchâteau 2ème trimestre 2018

Depuis le dernier passage du Café Relais Itinérant sur 
le secteur de la Carene, il a été décidé d’organiser des 

rencontres une fois par mois entre la Carene, le gestion-
naire de secteur et le Relais. Ces réunions permettent 
de croiser les points de vue et les informations dans l’in-
térêt des Voyageurs du littoral. Dans ces rencontres, on 
évoque les besoins et demandes des Voyageurs, l’avan-
cement du projet de rénovation des Aires et leurs amé-
nagements, bref tout ce qui concerne la vie quotidienne.

La rénovation des aires
Comme nous l’écrivions dans la précédente Gazette du 
Cri la Carene a lancé un grand chantier de rénovation 
des aires d’accueil. Le premier lieu de stationnement 
a être concerné est l’aire de Pornichet dont la capaci-
té d’accueil sera doublée et dont les équipements de-
vraient être en accord avec les attentes des Voyageurs, 
le début des travaux est prévu pour le premier trimestre 
2019. Les autres aires de la Carene seront elles aussi ré-
novées selon un calendrier  qui reste encore à définir. 
La demande faite par les Voyageurs de pouvoir dispo-

ser d’un espace collectif sur l’aire de Méan est actuel-
lement étudiée et pourrait trouver une issue positive.
 
Préparation du grand passage de Trignac 
De nombreuses familles stationnées sur le littoral sont 
sur le départ. La période des grands rassemblements ap-
proche et l’amélioration de la météo va permettre à beau-
coup de familles de reprendre la route. Le stationnement 
sur les aires d’accueil est en effet désagréable en été du au 
manque de verdure et au revêtement dû sol en goudron 
qui rend la température difficilement supportable pendant 
les fortes chaleurs. Certaines familles nous ont fait part de 
leur intention de participer au rassemblement de Trignac.
L’ouverture officielle de l’aire de grand passage a été déci-
dée pour le 15 juin et sa fermeture vers le 10 septembre. 
Environ 350 caravanes sont attendues durant cette période. 
La seule inquiétude de la part des responsables 
du site concerne la météo :  "Le terrain est encore 
très humide donc pas stable ! Si la météo ne s'amé-
liore pas les  Voyageurs risquent de rencontrer des 
difficultées pour le stationnement des caravanes".

Visite de la ludothèque sur l’aire de Trignac
Quand le CRI se déplace sur les aires il sollicite les as-
sociations et centres de loisirs du secteur lorsque les 
Voyageurs le demandent. Sur l'aire de Trignac ( appelée 
Coquen par les Voyageurs ), les habitants ont regretté l'ab-
sence d'animations pour les enfants présents sur l'aire. Le 
Relais a donc pris contact avec la maison de quartier de 
Méan-Penhoët qui était déjà intervenue par le passé sur 
les aires d'accueil, pour organiser des après-midi de jeux. 
Une première visite s'est déroulée un mercredi pendant 

les vacances avec une quinzaine d'enfants présents. Les 
animateurs de la maison de quartier se déplacent avec 
une camionette remplie de jeux géants. Les enfants ont 
apprécié cette après-midi de jeux sur l'aire et ont propo-
sé des jeux auquels ils aimeraient jouer.    A partir de la 
rentrée 2018 les animateurs se déplaceront  un mercre-
di sur deux pour faire des animations sur l'aire de Trignac 
avec en bonus une possible organisation d'un tournoi de 
foot à la maison de quartier pour le mois de septembre.



Les aires d’accueil sont, pour la plupart, 
gérées par des  entreprises privées en 
délégation, alors que d’autres le sont 
directement par les communautés de 
communes. Il en résulte des modes de 
fonctionnements et des règlements 
propres à chacune ce qui peut parfois 
déstabilliser les voyageurs qui arrivent  
sur ces dernières pour un court séjour 
ou pour rendre visite à leurs proches.

Des aires vieillissantes
Beaucoup d’aires d’accueil ont été 
construites par le passé sans réflexion 
ou concertation avec les Voyageurs. 
Le temps passant et avec l’usure des 
équipements, elles se révèlent au-
jourd’hui peu adaptées voire hors 
d’usage. Une voyageuse rencontrée 
sur l’aire d’accueil de Donges nous ex-
plique « Le problème pour moi c’est 
l’état des sanitaires, en fait on ne les 
utilise quasiment jamais, pourtant on 
paie pour ça! ». Le sol en béton est usé 
et le bloc sanitaire ne comporte au-
cune isolation ou aération, de même 
aucun carrelage présent dans la partie 
douche. «C’est tout le temps humide, 
alors du coup même en été quand on 
s’en sert on prend la douche avec des 
claquettes pour ne pas avoir de pro-
blèmes aux pieds.» Un jeune père de 
famille rencontré à Donges a profité 
de notre présence pour nous aler-
ter sur le problème des conteneurs 
à ordures : « il faudrait en installer 
un neuf car celui-ci est vieux, diffici-
lement nettoyable et laisse passer les 
odeurs, en plein été c’est gênant ».

Un entretien qui fait parfois défaut
L’aire d’accueil de Guérande vient de 
rouvrir après sa fermeture annuelle 
pour entretien et le constat des voya-
geurs est amer : « On vient de revenir et  
absolument rien n’a été fait, les murs 
sont couverts de calcaire et le bouton 
poussoir de la douche est toujours 
cassé comme avant que l’on parte, ils 
n’ont même pas tondu la pelouse» se 
désole une Voyageuse de l’aire d’ac-
cueil. Un autre problème évoqué est 
l’absence de mur de protection pour 
les machines à laver qui  sont expo-
sées aux intempéries toute l’année.  

Sur l’aire de Savenay, gérée par la com-
munauté de commune, le constat est 
identique, le bloc sanitaire est collec-
tif avec un gros inconvénient concer-
nant l'accessibilité pour les personnes 
âgées, en effet les toilettes sont "à la 
turque" : "le minimum serait de mettre 
une poignée pour les anciens car il n'y 
en a pas dans tous les sanitaires, à se 
demander s' ils ne s'imaginent pas qu'il 
y a aussi des voyageurs âgés?» argu-
mente une habitante de l’aire. "On en-
tretient nous mêmes l'aire d'accueil et 
on débroussaille autour, on a pourtant 
fait une demande pour que ce soit fait, 
on peut même  plus étendre le linge 
à cause des herbes" nous confirme 
sa fille présente lors de notre visite.
Pourtant cette aire est présentée 
comme pouvant devenir la plus 
agréable du secteur par un jeune 
voyageur :"ici c'est calme et le coin 
est plutôt joli c'est pas grand chose à 

faire pour que ce soit bien". Les Voya-
geurs nous on également dit être 
agréablement surpris de notre visite 
car ils ont parfois le sentiment d’être 
isolés  : « En fait on reçoit rarement la 
visite  de gens de l'extérieur, à part la 
personne qui vient encaisser le loyer».

Ponchâteau : une aire souvent vide. 
L’aire de Ponchâteau est située 
dans ce que l’on appelle une zone 
blanche. Le téléphone ne passe pas 
ainsi que la réception de la télévi-
sion. Il en résulte une occupation de 
l’aire uniquement durant la période 
estivale. Un problème dû à l’éloigne-
ment du centre ville est la présence 
de rats aux abords de l’aire. «La jour-
née ça va on les voit pas trop mais 
le soir ça craint j’ai peur qu’un jour 
un gosse se fasse mordre» explique 
un voyageur de passage sur l’aire.

Les sanitaires de l’aire de Guérande 
à la réouverture après travaux

Etat des lieux des aires d’accueil



"Livrer les livres" est une action de l'Office Socio-Culturel de Donges et de 
la Médiathèque. Marie-Christine a monté cette action de portage de livres 
depuis deux ans à l'origine dans une maison de retraite où les personnes ne 
pouvaient plus se déplacer. Prévenue du passage du Café Relais Itinérant, elle 
a profité de notre venue pour organiser une animation avec les jeunes en-
fants de l'aire. Elle nous explique " J'étais déja venue sur l'aire à l'automne 
pour voir si il y avait besoin d'activités pour les enfants, mais c'était aussi pour 
me présenter et rencontrer les Voyageurs". Les enfants présents lors de sa 
visite ont pu profiter d'une animation autour de la lecture et de la découverte 
des animaux en extérieur et au soleil ! Quand Marie-Christine se déplace elle 
emporte avec elle tout un espace de jeux qu'elle installe pour que les jeunes 
enfants soient à l'aise. Bilan de l'après-midi très positif pour l'animatrice :
" Ce que j'ai apprécié c'est l'ambiance bon enfant de cet après-midi, on a passé 
un bon moment avec les enfants et leurs parents en toute simplicité". Pour 
conclure elle nous confie qu'elle retournera volontiers organiser d'autres mo-
ments de détente, hors temps scolaire avec les enfants : "Visiblement les gens 
présents sur l'aire ont apprécié, donc oui je suis sûre de revenir prochainement".

Visite de l’OSCD sur l’aire de Donges

Ringo et ses neveux sur l’aire de Donges

La vie sur les aires d’accueil

L'aire de Guérande et ses 5 générations de Voyageurs

Les aires d'accueil sont-elles un lieu de passage ou un 
lieu de vie permanent ?
L'aire de Guérande permet de réfléchir à cette question 
qui semble souvent laisser perplexes les personnes qui 
en sont responsables au sein des communautés de com-
munes. En effet, certains décideurs ne semblent pas voir 
la nécessité de construire des aires adaptées aux besoins 
des personnes qui y vivent puisque dans leurs imaginaires 
les gens du Voyage seraient en déplacements constants et 
sans attaches territoriales. Partant de ce postulat certains 
décideurs pourraient se questionner sur l'intêret d'inves-
tir dans des équipements alors que les Voyageurs ne res-
teraient tout au plus que quelques semaines sur place.

A Guérande la famille présente sur l'aire est installée de-
puis une dizaine d'année et compte cinq générations. A 
la dernière fermeture pour entretien la famille s'est ins-
tallée sur l'aire du Pouliguen en attendant la réouverture.
"On ne bouge pas énormement", nous confie le plus  
âgé des Voyageurs de l'aire, "mais cet été on va al-

ler sur le terrain de grand passage , on va voir la fa-
mille et en plus c'est moins cher que sur l'aire d'accueil". 
Ce témoignage pose la question de l'itinérance sup-
posé des Voyageurs par certains élus ou techniciens.

De plus en plus de familles de  Voyageurs souhaiteraient 
accéder aux terrains familliaux. Cette solution permettrait 
de libérer des places sur les aires d'accueils existantes et 
pourrait répondre aux attentes des familles en terme de 
logement adapté. Sur certaines communautés de com-
munes comme celle de Cap Atlantique, le manque de ter-
rains préemptés par le passé pose actuellement problème.
"Sur notre territoire les terrains n'ont pas été reservés par 
le passé, et aujourd'hui, coincés entre les marais  salants et 
avec les nécessités de la loi littoral on manque effectivement 
de terrains dans les endroits où voudraient résider les voya-
geurs" argumentent les responsables de Cap Atlantique.
Le prochain schéma départemental d'accueil des 
gens du voyage devrait normalement aborder ces de-
mandes de terrains familiaux et d'habitat stable.
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Le Café Relais Itinérant a eu le plaisir de 
rencontrer deux jeunes Voyageurs qui 
exercent le metier de circassiens sur 
une aire d'accueil de Loire Atlantique.

Une histoire de famille
Ces deux cousins sont issus d'une 
longue tradition du cirque comme 
nous explique Ricky : " On est la 
8ème génération du cirque dans la 
famille, on espère qu'avec nos futurs 
enfants on arrivera à 9 générations". 
Le grand-père des jeunes est connu 
dans le monde du cirque, dresseur 
de fauves et chevaux il possède plus 
de 45 animaux.   Ricky vient de l'Au-
vergne et a repris la vie en caravane 
depuis peu " J'ai vécu ces dernières 
années en maison mais je suis né en 
caravane, du coup avec le cirque je re-
prends la route". "On a commencé dès 
qu'on a eu l'âge de tenir une baguette 
vers trois  ou quatre ans, d'abord 
avec des biquettes puis des poneys". 
Très vite arrivent les premiers numé-
ros comiques sur la piste et en pu-
blic : "le poney se roule par terre, dit 
oui et non avec la tête, il fait le spec-
tacle."  explique Stany qui fait aussi 
des numéros d'équilibre sur cylindres. 
"On parle aux animaux en anglais, 
russe, polonais ou allemand, ce sont 

des langues qui permettent de diri-
ger très rapidement les animaux et 
que l'on entend très souvent dans les 
cirques par les personnes qui y tra-
vaillent" nous racontent les deux cou-
sins en posant pour la photo avec Ca-
cao le poney de Stany qui  loge juste à 
coté de la caravane sous un  barnum.

Un métier en mutation 
Depuis 5 ans le cirque Williams n'existe 
plus car il est de plus en plus difficile 
d'avoir son propre cirque. Désormais 
la famille réalise des prestations pour 
tous les grands cirques itinérants mais 
aussi pour le jeu télévisé Fort Boyard, 
les spectacles du Puy du Fou et à l'oc-
casion pour des publicités. Dans le 
cirque chaque pays a des traditions en 
terme de numéro : " Les trapézistes 
sont souvent Brésiliens ou d'amérique 
du sud en général, nous les Francais 
c'est plus le dressage, j'espère bientôt 
prendre la suite de mon grand-père, 
j'attends d'avoir 18 ans pour passer 
mes "capacitaires" pour avoir le droit 
de dresser des fauves " raconte Stany
La procédure pour devenir domp-
teur est en effet longue : "Tu dois 
travailler et apprendre toutes les 
règles et les besoins des différents 
animaux, ensuite tu passes un grand 

oral devant une commission avec 
des soigneurs, des vétérinaires, des 
gens qui travaillent dans des zoos
 ...ensuite tu as une réponse positive 
si tu as réussi l'examen.". La dernière 
contrainte à laquelle doivent faire 
face les circasiens : l'apparition de 
mouvements contre le travail des ani-
maux qui manifestent dès lors qu'un 
cirque présente des attractions les 
mettant en scène : "Ils ne sont pas 
nombreux mais très actifs, ils mettent 
en ligne des vidéos avec des animaux 
maltraités mais sans dire que ça vient 
de Chine, du fin fond de la Russie ou 
encore que ça date d'il y a 30 ans,  il 
faut savoir qu'il y a des contrôles ! 
Chez nous les animaux ne sont pas 
maltraités loin de là, on les aime", 
argumente le futur dresseur. "On es-
père qu'ils passeront assez vite à autre 
chose, on a même proposé à certains 
de  rester avec nous une semaine pour 
bien voir comment ça se passe mais ils 
ont jamais voulu venir" : ajoute Ricky.

Prochain départ pour les deux cou-
sins : l'Allemagne où avec leur 
grand-père ils assureront 3 mois de 
représentations. Les salariés du Re-
lais leurs souhaitent bonne route 
et les remercient pour leur accueil.

Les cousins Williams avec "Cacao" le poney de Stany

Chez les voyageurs certaines 
familles  pratiquent l'activité 
de circassiens de génération en 
génération.
Rencontre avec Ricky et Stany 
Williams qui poursuivent cette 
tradition familliale.

RICKY ET STANY WILLIAMS

Prochain secteur du CRI : Le littoral et les terrains de grands passages
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